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Pourquoi le Canada est-il membre de l'OTAN? 
Le bien-être du Canada et celui de r Amé-

rique du Nord sont inextricablement liés à la 
defense stratégique et à l'intégrité politique de 
l'Europe de l'Ouest. 

Nous croyons en l'OTAN car l'OTAN est 
la meilleure garantie de la sécurité et, en fait, de 
la souveraineté du Canada. 

— Brian Mulroney, premier ministre du 
Canada, Sommet de l'OTAN, mars 1988. 

Le Canada fait partie de l'OTAN parce 
qu'il veut défendre et garder les traditions et les 
valeurs démocratiques dans lesquelles il a foi. La 
défense collective constitue le meilleur moyen 
d'atteindre ce but. C'est pourquoi, l'un après 
l'autre, les gouvernements canadiens continuent 
d'accorder une grande importance à la participa-
tion du pays à l'OTAN, à sa contribution à la 
défense collective et aux valeurs politiques que 
partagent les pays de l'Alliance. Tous ont 
affirmé clairement que les avantages de la 
contribution canadienne à l'OTAN en valent 
vraiment le prix. Tout autre choix aurait vrais-
semblablement procuré au pays moins de sécu-
rité à plus de frais. Le Canada participe pleine-
ment à toutes les activités importantes de 
l'Alliance. 

La participation du Canada à l'OTAN aide 
le pays à atteindre plusieurs de ses principaux 
objectifs en matière de politique étrangère : 

• L'OTAN est le cadre d'une alliance militaire 
essentielle pour assurer une meilleure sécu-
rité au Canada. 

• Grâce aux efforts entrepris par l'Alliance 
pour favoriser le dialogue avec les pays du 
Pacte de Varsovie, le Canada aide à pro-
mouvoir le contrôle des armements et le 
désarmement, à réduire les tensions régio-
nales et, par conséquent, à améliorer la paix 
et la sécurité internationales. 

• En poursuivant avec les pays de l'Alliance 
des délibérations sur des ce:testions impor-
tantes, en particulier le contrôle des arme-
ments et le désarmement, le Canada aide 
non seulement à consolider la paix et la 
sécurité internationales, mais aussi à renfor- 
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cer sa propre souveraineté en s'assurant que 
les vues et les politiques canadiennes sont 
bien comprises par les alliés et prises en 
considération quand vient le moment de 
prendre des décisions. 

Le Canada est particulièrement et vivement 
intéressé à voir les relations s'améliorer entre 
l'Est et l'Ouest. Grâce à leur adhésion à l'OTAN, 
le Canada et les autres pays membres peuvent se 
consulter et suivre de près les négociations entre 
l'Union soviétique et les États-Unis. C'est donc 
une occasion pour chacun d'eux d'exercer une 
influence sur ces négociations. 

Pour le Canada, l'Alliance constitue un lien 
vital pour promouvoir la coopération transatlan-
tique dans de nombreux domaines, dont l'éco-
nomie, les affaires sociales, les sciences et l'envi-
ronnement. En outre, elle lui permet d'établir 
des relations importantes avec ses principaux 
partenaires commerciaux. Près de 90 p. 100 des 
importations et des exportations canadiennes se 
font avec des pays de l'OTAN. 

En participant aux programmes financés 
par les pays membres de l'OTAN, en souscri-
vant aux efforts de l'Alliance pour favoriser la 
coopération militaire, le Canada ouvre à ses 
entreprises commerciales les marchés du maté-
riel de défense et les marchés connexes des 
autres membres de l'Alliance. De plus, il crée 
pour elles des occasions de communiquer et de 
collaborer avec les entreprises des autres pays 
alliés, surtout Celles qui sont engagées dans la 
haute technologie. 

Lorsqu'il est question de l'importance de 
l'OTAN, il ne faut pas oublier que l'Europe, qui 
s'est enflammée deux fois dans les quarante ans 
qui ont précédé l'établissement de l'OTAN, n'a 
connu aucune guerre depuis cette époque. Il ne 
s'agit donc pas d'un débat qui oppose des arti-
sans de la guerre et des artisans de la paix. Il 
s'agit d'un débat où nous cherchons tous à 
trouver le meilleur moyen de préserver la paix 
et d'étendre la liberté. 

— Joe Clark, secrétaire d'État aux Affaires 
extérieures, 31 octobre 1988 
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